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Tout4 .ois, cptti-ci raille son conclizcipt-)('t
luil riepî'oclitý sa lenteur ; mais l'autro lairp>n
(li'il ai ràshon d'2,3ir ainzi, et que s'il fait pu il
le. fuit bien.

célérité et apiIic:Itioni
Deux\ enfants, Paul et H-enri, étaient

à côté l'uin de l'autre pendant la leç,on
d'écriture.

Le premier s'appliquait <le son mioux,
re.-ardant aveýc soin le modeèle, et
S' elfriant de l'imiter trait pour tr-ait.

L'auitre se contentait de lire les mots
et de les transurire, sans se soucier de
bien faire. Il n'avait hâte que do finir
sa page, afin de s'amuser ensuite, au
risque <le se faire réprimander et punir.

Oir. un jour il dit à Paul : lb 011
qu'il te faut de temps pour achever une
page ! Vois combien je suis plus expé-
ditif. En un quart d'heure je, fais
auttant de besogn)e que toi en une heure.

-Je ne conteste point, répondit celui-'
ci, que tu n'écrives très vite :tuais quel
profit t'en revient-il ? Tu uses beau-
coup de papier sans fair'e aucun pro.
grès ; tu te gâtes la main, et tu t'attires
en outre des réprimandes et (les puni-
Lionls.

Quant a moi, j'utilise dle mou] mieux
mon papier et mon temps. J'avoue que
je fais peu, mais aussi je le fais bien )
et lus tard j'arriverai à écrire avec
r'apidi té, sans cesser', pour c3la de bien
écrire."

Ileuri comprit que Paul avait raison
depuis ce inoment il se préoccupa sur-
tout de bien faire, et il parvint à faire
vite et très bien.

Maniêru de faire les vers

[plaire:
:N'off'rez rien au lecteur que ce qui peut lui
Ayez pour la cadence une oreille sévère ;

e [les mots,
Que toi*jours, dans vos vcrs, le sens coupant
Suspende l'hémistiche, en marque le repos.

Gardez qu'une voyelle, à courir trop hâtée,
Xe soit d'une voyelleen son chemin heurtée.

[nieux -
-1l es- un heureux choix de mots harîno!
Fuyez des mauvais sons le concours odieux:

[pensée,
Le vers le mieux rempli, la plui noble
-,Ne peut plaire il l'esprit quand l'oreille est

1 1 [blessée.
iDurant les premie-s ans du Parnasse françois,

.Le caprice tout seul faisait toutes les lois.

Enfin Mal herbe vint, et le premier en France
Fit se tir dani; les vers une jnîte cadencei
D'un mnotmis ensitplace en-eiiwna le pouvoir,
Et réduiisit la muse aux règleî du devoir.

Par ce sage écrivain, la Ian gulh réparée,
N'ofIrit~ plus rien de rudlo à l'oreille ép rée
L-3t stances avec grâce apprirent à tomber,
Et le vers sur le veas n'osa plus enj îmbe.

Tout reconnut ses lois, et ce guide fidèle
Aux autours de ce temps sert encore (le

1modlèle,
Marchecz donc sur ses pas ; aimez s% puroté,
Et dJe son tour heureux imitez la elIart..

[tendre,
Si lo sens de vos vers t.'rde à se faire en-
lc n esprit aussitôt commence à se detendre,

Et de vo3 vains discours prompt à se déta
Na suit point un auteur qu'il liaut toujours

[chercher.
[Sées

Il est certains esprits dont les sombres pen.
Sont d'un nuage épais toujours emb irrassées;
L,; jour (le la raison ne le saurait percer.
Avant donc que d'écrire apprenez a penser.

[obscure,
Selon que notre idée est plus ou moins
L'expression la suit, ou moins nette ou plus

[pai e:-
Ce que l'on conçoit bien n'énonce clairement,
Et les mots pour le dire, arrivent aisément.

Surtout qu'en vos écrits la langue révérée,
D'în.s vos plus grands exces vous soit toujours

sacrée.
En vain vous me frappez d' un son mélodieux,
Si le terme est impropre o.î le tour vicieux.

[barisme,
Mon esprit n'admet point uii pompeux bar.
Ni d'un vers ampoulé l'orgueilleu\. solécisme;

'divin
Sans la langue, en un mot, l'auteur le plus
Est toujouirs, quoi qu'il fasse, un méchiant

[écrivain.
BOILEAU, AIt poétique.
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lacarrectionqs de langage
rclevécs dans les journaux

229. Vous dites que le vapeur L..
laisser'a le quai Chamuplain :-c'ýezt fort
heureux qu'il veuille bien le laisser:
que deviendrions-nous bi chaque vapeur
qui nous quitte allait emporter un quai:

Dites : ... quittera le qnai Champlain.
230. Vous pa'lez du patronage des
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